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Denis Weidmann

CHRONIQUE ARCHEOLOGIQUE 2008

Le
4e iitulaire de la fonction d'archeologue cantonal vaudois acheve son activite en 2008. Notre Service

produit ainsi sa 31e chronique, selon la formule des notices inauguree en 1979, laquelle a relativement

peu evolue depuis lors. La traditio:*! des «rapports de l'archeologue cantonal» ou du Service cantonal publies
dans la RHV remonte bien plus haut, et on en trouve des 1928, consacres indifferemment aux fouilles archeo-

logiques etä la conservation des monuments. L'archeologue cantonal gerait alors l'ensemble du domaine qui

a ete subdivise des 1973 dans la nouvelle Organisation au Service des bätiments de l'Etat. Nos notices n'ont

traite que les affaires concernant l'archeologie, des 1972, pourles fouilles, etudes, publications ou travauxde
conservation de monuments ä caractere exclusivement archeologique.

L'organisation mise en place progressivement pour l'introduction de la Loi du 10 decembre 1969 sur la

protection de la nature, des monuments et des sites a fait ses preuves au cours des quatre decennies ecoulees.

Elle garde toute sa pertinence et eile poursuit donc son developpement. L'annee 2008 a ainsi vu l'effectif regulier

de la Section de l'archeologie cantonale s'augmenterd'une dizaine de personnes. Ces collaborateurs,

archeologues pourla plupart, ceuvraient dejä pour le service, dans divers projets de recherches ou de grands

travauxou pour des activites de conservation du patrimoine.
La Section de l'archeologie cantonale est ainsi constituee pourles annees qui viennentde collaborateurs

experimentes, afin de poursuivre ses täches de protection du patrimoine cantonal et d'elaborerles resultats

obtenus ä partirdes recherches surle terrain.
L'activite economique, et par consequent celle de la construction, qui induit des interventions archeolo-

giques preventives, n'a guere flechi en 2008 en terre vaudoise. Les importantes recherches entreprises sur les

sites du Mormont et d'Yverdon, qui concernent principalement l'epoque de La Tene, ont connu de nouvelles

etapes, jalonnees de decouvertes surprenantes.
ÄAvenches, les travaux tentaculaires d'equipement qui ont marque la derniere decennie s'achevent enfin,

accordant un repit plutöt bienvenu aux archeologues qui les ont accompagnes.
En revanche, dans Lautre colonie romaine du territoire vaudois, ä Nyon, les chantiers s'enchainent tou-

jours, renouvelant l'image d'une cite encore passablement meconnue.

Enfin, pourla plupart des grands chantiers de ces dernieres decennies, l'etude des resultats se poursuit
et donne lieu ä une riche serie de publications, pour laquelle 2009 devrait etre une annee faste.

Revue historique vaudoise, tome 117, 2009, pp. 291-321
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ABREVIATIONS

Chronologie
P Paleolithique et Mesolithique
N Neolithique
Br Age du Bronze

Ha Hallstatt
L LaTene

R Epoque romaine

HM Haut Moyen Äge

M Moyen Äge

AP Archeologie preindustrielle
I Indetermine

Institutions, entreprises
AAM Atelier d'archeologie medievale, Moudon

AC Section de l'archeologie cantonale, Departement des infrastructures du canton de Vaud

GRAP Croupe de recherches en archeologie prehistorique. Departement d'anthropologie
et d'ecologie, Universite de Geneve

IASA Institut d'archeologie et des sciences de l'Antiquite, Universite de Lausanne

LRD Laboratoire romand de dendrochronologie, Moudon

MCAH Musee cantonal d'archeologie et d'histoire, Lausanne

MHL Musee historique de Lausanne

MR Musee romain

AS Archeologie suisse. Bulletin de la Societe Archeologie Suisse

AAS Annuaire de la societe Archeologie Suisse

BPA Bulletin de l'Association Pro Aventico

CAR Cahiers d'archeologie romande

Saufmention contraire, les notices ont ete redigees parDW: Denis Weidmann, SE: Susan Ebbutt, CMC: Catherine

May Castella, GP: Gervaise Pignat, SR: Sandrine Reymond, CVV: Carine Wagner; BM: Benoit Montandon.

CONCISE - District Jura-Nord vaudois - CN 1183 - 544 910/ 188 760

N-Br - Stations littorales
L'annee 2008 marque une etape importante dans l'etude des stations littorales de Concise-sous-Colachoz,

avec la publication parA. Winigerdu premier ouvrage de la serie consacree ä ce gisement palafittique, fouille
entre 1995 et 2000. Ce volume regroupe l'ensemble des donnees sur la stratigraphie generale du site, le

contexte environnemental et la Chronologie des occupations.
Elle marque egalement la fin de l'analyse de la piupart des materiaux du Neolithique moyen, tels que les outil-

lages lithiques ou en bois de cerf, alors que l'etude des series du Bronze ancien et du Neolithique final a dejä

debute (ceramique, objets en röche dure). Ces donnees sont consignees dans divers rapports internes.

GP

Rapport: Jeröme Bullinger, L'industrie lithique du Neolithique moyen de Concise-sous-Colachoz, Rapport non

publie (10 p., 15 fig. et 16 pl. hors texte), Lausanne, Section de l'archeologie cantonale, aoflt 2008.
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Elena Burri, Les outils en pierre non polie du Bronze ancien de Concise-sous-Colachoz, Rapport non publie (9 p.,
11 fig. et 3 pl. hors texte), Lausanne, Section de l'archeologie cantonale, avril 2008.

Elena Burri, La ceramique Bronze ancien de Concise-sous-Colachoz, Rapport non publie (28 p., 63 fig. et 12 pl.

hors texte), Lausanne, Section de l'archeologie cantonale, avril 2008.

Florence Gattin, Rapport des analyses metalliques menees sur les objets ä base de cuivre de Concise-sous-

Colachoz (Vaud), Rapport non publie (28 p.), Geneve, Departement d'anthropologie et d'ecologie de 1'Universite

de Geneve, 30 octobre 2008.

Sophie Maytain, Le bois de cerfdu Site de Concise. Les villages du Neolithique moyen, approches typologique,

technologique et spatiale, Rapport non publie (51 p., 59 fig. et 19 pl. hors texte), Lausanne, Section de

l'archeologie cantonale, aoüt 2008.

Publication: Ariane Winiger, La Station lacustre de Concise, 1. Stratigraphie, datations et contexte environne-

mental, GAR, 111, Lausanne, 2008.

FAOUG District Broye-Vully CN 1165 - 571 645/ 194 825
N - Poudrechat I - Station littorale
En 1888, J. Heierli Signale ce site au lieu-dit Seeli, ä Fest du village de Faoug, decouvert lors du creusement

d'un puits pour la maison du garde-barriere, proche de la ligne de chemin de fer. Cette Station s'etend ä l'ouest

de Faoug, en zone emergee, sous le passage ä niveau de la route cantonale et du chemin de ferä une centaine

de metres du lac de Morat (cf. J. Heierli, «Der Murtnersee», in J. Heierli (ed.), Pfahlbauten. Bericht,
9. Mitteilungen derAntiquarischen Gesellschaft in Zürich, 22, 2, 1888, pp. 59-62; C. Muller, «Les stations

lacustres du lac de Morat», Annales fribourgeoises, 4, 1913, pp. 145-160; D. Viollier, Carte archeologique du

canton de Vaud des origines ä l'epoque de Charlemagne, Lausanne: F. Rouge, 1927).

En aoüt 2007, le sommetde la couche archeologique estmis au jouret fouille lors du terrassementd'une tran-

chee technique reliant Avenches ä Faoug (fouille de la partie superieure de la couche anthropique, releve de

coupes de terrain, prelevement du materie! archeologique et des pilotis). De nombreux outils en os et en bois

de cerf, des objets en silex taille, une lame de hache en pierre polie, quelques tessons de ceramique mal

conservee ont ete recoltes. La faune est abondante: bovides, sangliers, ovicaprines, cervides.

Les observations revelent un site important, autrefois mal connu, comprenant sans aucun doute plusieurs
occupations au Neolithique final. La couche anthropique est epaisse d'environ 150 cm et bien conservee.

Le mobilier archeologique est abondant.

La sequence stratigraphique est constituee d'humus, de limons de colluvionnement, de craie argileuse, de

sables oxydes et de gravillons, de limons humiques tourbeux et d'argiles et de limons organiques. La couche

archeologique surmonte de la craie, puis des sables grossiers. Ce sont des Sediments lacustres de

plateforme littorale sur substrat molassique. La couche archeologique est comprise entre les altitudes 429,20 et

431,0 m.

L'etat actuel de conservation de cet etablissement, partiellement recouvert par la route et la voie de chemin

de fer, est excellent. Une hauteur de 1,2 ä 2,0 m de sediment protege le sommet de la couche archeologique.

Christiane Pugin, Pierre Corboud

Investigations et documentation: E. Burri, B. Montandon, G. Pignat, AC; P. Corboud, Ch. Pugin, GRAP.

Rapport: Christiane Pugin, Pierre Corboud, Mut; Vcillamand et Faoug - VD. Inventaire et etude des stations

littorales des rives vaudoises du lac de Morat. Travaux realises en 2007 et 2008 sur les sites prehistoriques de

Faoug/Poudrechat I et II, Vallamand/Les Garinettes et Les Greves, Universite de Geneve, septembre 2008.

Dendrochronologie: Rapport d'expertise dendrochronologique LRD08/R5950, Laboratoire romand de den-

d roChronologie,Moudon.
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1 Faoug - Päquier aux Oies. Restitution du trace de la voie romaine d'Avenches/En Chaplix ä Faoug
(dessin H. Amoroso, Fondation Pro Aventico).
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FAOUG - District Broye-Vully - CN 1165 - 571 500/ 194 775

N - Poudrechat II

Decouvert de maniere fortuite le 17 avril 2008 par les archeologues de la Fondation Pro Aventico (cf. ci-des-

sous la notice Faoug - Päquier aux Oies - Voie romaine), ce nouveau site prehistorique a ete mis au jour lors

de la surveillance de chantier d'une tranchee technique dans une parcelle destinee ä la creation d'un

nouveau lotissement de villas.

Le site se trouve en bordure de la route cantonale Sugiez-Faoug, ä environ 170 m de la rive actuelle du lac de

Morat. Une dizaine de pilotis et du mobilier archeologique Neolithique moyen ont ete recoltes au centre de la

parcelle. Les objets cornprennent des fragments de ceramique ä päte grise de facture flne, dont des ecuelles

portant des incisions ä cru et quelques eclats de sile.x gris dont une lame ä dos ä retouches bifaciales.

En juin 2008, lors de l'etude d'une tranchee le long du chemin du Päquier-aux-Oies, 100 m ä Lest de la trou-

vaille precedente, on decouvre une couche archeologique sans mobilier, mais contenant des pilotis en chene.

Quatre pieux ont ete dates par dendrochronologie, auxenvirons de -3850 et de -3835. Iis appartiennent vrai-
semblablement au meme site, dont l'extension est d'au moins 150 m.

La sequence stratigraphique est constituee de 40-50 cm d'humus et de remblais, de 30-50 cm de sables gris
et jaunes oxydes, et 75-85 cm d'argile; la couche archeologique, de 20-30 cm d'epaisseurde charbons de bois

ou linion organique, repose surun limon fin beige ou de sables grossiers.
Ce sont des Sediments lacustres de plate-forme littorale peu pentue reposant surun substrat molassique.
Le site culmine ä 430,0 m, en zone littorale actuellement emergee. Apparemment, la conservation est

excellente. Une epaisseur de Sediment d'environ deux metres recouvre le sommet des vestiges archeolo-

giques.
Christiane Pugin, Pierre Corboud

Investigations etdocumentation: P. Corboud, Ch. Pugin, GRAP.

Rapport: Christiane Pugin, Pierre Corboud, Mur, Vallamand et Faoug - VD. Inventaire etetude des stations

littorales des rives vaudoises du lac de Morat. Travaux realises en 2007 et 2008 sur les sites prehistoriques de

Faoug/Poudrechat I et II, Vallamand/Les Garinettes et Les Greves, Universite de Geneve, septembre 2008.

Dendrochronologie: Rapport d'expertise dendrochronologique LRD08/R6091, Laboratoire romand de

dendrochronologie, Moudon.

FAOUG - District Broye-Vully - CN 1165 - 571 500/ 194 600
R - Päquier aux Oies - Voie romaine
Les travaux d'equipement d'un futur quartier d'habitation ä bentree ouest de la commune de Faoug, dans un

secteuroü du mobilier de l'epoque romaine avait ete repere en prospection en 1984, ont motive la surveillance

du creusement des differentes tranchees.

Sous un important epandage de tuiles et de ceramiques romaines, un trongon de voie d'une largeur d'environ

5,5 m a ete mis au jour. Ce dernier est constitue d'une succession de couches graveleuses plus ou moins bien

conservees de 0,3 m depaisseur reposant surun radierde galets et de boulets morainiques. Cette portion de

Chaussee s'aligne parfaitement avec la route reperee en 1989 dans la zone cultuelle et funeraire

d'Avenches/En Chaplix, dont la date de construction se situe aux alentours de 20/25 apres J.-C. Cette voie dite

du «Nord-Est» sortait d'Avenches et se dirigeait en ligne droite vers En Chaplix (cf. Daniel Castella,«Territoire

etvoies de communication», AS 24/2, 2001, pp. 15-19; Hugo Amoroso, «Chroniques des fouilles archeolo-

giques 2008», BPA 50, 2009, pp. 268-269). De lä, eile bifurquaitvers Lest en direction du lac de Morat od eile

a ete decouverte lors de nos travaux. La route longeait ensuite la rive sud du lac (un trongon lui appartenant

a ete observe en 2003 ä Montilier, ä Lest de la ville de Morat).
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La presence de cet axe routier si proche du lac, dans une zone fortement inondable, peut en partie s'expliquer par
l'existence d'un port, dont les restes auraient ete observes au debut duXXe siecle pres de la zone d'intervention.

D'autres vestiges ont egalement ete mis au jour. Leur relation avec la route reste difficile ä etablir. II s'agit de

differents fosses ou paleo-chenaux contenant du mobilier archeologique romain, d'un petit radieret d'un drain

se trouvant ä environ 2,5 m au nord de la route, d'un trace plus ou moins parallele ä celle-ci.

Du mobilier prehistorique et des pieux ont ete preleves au fond de la fouille, dans sa partie centrale, ainsi

qu'aux extremites est et nord-est des tranchees (cf. Faoug - Poudrechat II).
Hugo Amoroso

Investigations et documentation: H. Amoroso, Fondation Pro Aventico.

LA SARRAZ - District de Morges - CN 1222 - 530 760/ 167 500

Ha-L - Le Mormont - Sanctuaire helvete - Habitat hallstattien
Les fouilles programmees entreprises entre juin 2006 et mars 2007 ont permis d'explorer Fun des plus grands

ensembles de fosses ä depöts rituels dates de la fin de l'epoque de La Tene connu en Europe. Suite ä cette

decouverte, la Section de l'archeologie cantonale a elabore un programme de fouilles präventives dans les

zones menacees par l'avancement de l'exploitation de la carriere Holcim. Les sondages realises en juillet 2008

ont revele des vestiges similaires au sanctuaire dejä fouille et les restes d'un habitat date du Hallstatt.

La fin de l'äge du Fer est representee par seize fosses ä depöt et deux foyers. Iis sont implantes dans deux

failles calcaires longilignes d'une longueur respective d'environ 70 m et 30 m pourune largueur d'environ
15 m. Ce sont les seuls endroits oü l'epaisseur du depöt sedimentaire depasse 60 cm et permet alors le creu-

sement d'une fosse. Cette Observation confirme l'hypothese emise lors de la premiere campagne que seule la

presence d'une certaine epaisseur du substrat delimite l'implantation des fosses et donc du sanctuaire.

Contemporaines de celles fouillees en 2006-2007, ces nouvelles fosses presentent, ä une exception pres, des

modes de depöts differents: tres peu de metal et des ceramiques tres fragmentees.
La profondeur des fosses varie en fonction de l'epaisseur du substrat morainique (de 1 ä 3 m environ). Le fond

esttoujours le bedrock calcaire, qui, ä plusieurs reprises, futencore entaille pour gagner en profondeur. Dans

Fun des cas (anomalie 414), une fissure du rocher fut elargie suröO cm de profondeur, dans laquelle on deposa

un bracelet en bronze, un fragment de ceramique et une cremaillere en fer.

La faune est omnipresente, mais, contrairement ä la zone fouillee en 2006-2007, on constate une nette pre-
dominance de restes de boucherie (flg. 2).

Les clecouvertes les plus spectaculaires de cette annee sont deux fosses comprenant des restes humains.
La premiere contenait un individu enterre dans une position assise (anomalie 417) (fig. 3). A la difference de

celui fouille1 en 2006, le squelette presente des absences d'os, indices qui confirment l'hypothese d'une des-

siccation prealable ä son inhumation.
La seconde (anomalie 422) se composait de deux ensembles distincts. Le niveau superieur renfermait un

corps en decubitus dorsal, associe ä des restes de cheval. Trente cm en dessous, trois nouveaux corps ont ete

deposes surdes restes de faune. Deuxadultes places cöte ä cote en decubitus ventral etun enfant en decubitus

dorsal. Les deux sujets adultes ne sont representes que par le tronc et les membres du cöte gauche. Les

femurs ont ete casses au milieu des diaphyses. Les avant-bras ont egalement ete brises aux extremites
distales. II s'agit bien d'un depöt de deux corps incomplets en connexion. Ces trois corps presentent des traces

evidentes de brülures ä des temperatures ne depassant pas 400° C. La disposition des traces de feu est iden-

tique pour les deux adultes: les cränes sont tres touches, de meme que les deux coudes gauches, les extremites

des deux avant-bras et des deux femurs. La similitude des traces de feu et les absences d'os (cötes

droits) indiquent clairement qu'il ne s'agit pas des restes d'une incineration mal conduite. Les corps ont subi

un demembrement avant une cuisson, qui a noirci l'os dans les zones non recouvertes de muscles (cränes,
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2 La Sarraz - Le Mormont. Fosse contenant une vache complete, accompagnee d'une centaine d'os

appartenant aux especes suivantes: bceuf, porc, caprine, cheval, chien et oiseau (photo Archeodunum SA).

3 La Sarraz - Le Mormont. Fosse contenant un individu enterre en position accroupie; les fragments
d'un grand recipient en ceramique forment le fond de l'inhumation (photo Archeodunum SA).
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coudes et clavicules) mais laissant des connexions strictes et de la chair probablement grillee sur les autres

parties du corps. Nous n'avons pas trouve de trace de feu surl'enfant lors de la fouille, mais l'observation des

os apres lavage a permis de constater que la face inferieure de la mandibule au niveau du menton etait ega-

lement brülee. 11 faut donc admettre que les trois corps ont regu le meme traitement.

Sous les restes humains et au contact de ceux-ci, se trouvaient des restes d'animaux composes essentiellement

de chevilles osseuses de bovine, de fragments de mandibules de porc et de bceuf, ainsi que trois depöts de sca-

pula (bovine et suide) strictement associes ä chacun des individus. Les restes de faune presentaient egale-

ment des traces discretes de feu, notamment sur les fragments de mandibules de porc.
La nouveaute de la fouille 2008 est la decouverte de vestiges qui attestent clairement d'une occupation du site

datant du Premier äge du Fer et plus precisement de la periode Fla D.

Ces vestiges comprennent les restes d'une construction, quelques petites fosses depotoirs et quelques trous

de poteaux, mis au jour dans la partie sud du site. La construction en terre consiste en un alignement de tor-

chis Oriente NE-SO avec des traces de clayonnage. Les negatifs de branches sur les nodules, les fragments en

terre cuite qui presentent une surface lisse, parfois avec des traces de doigts, permettent d'interpreter cet

amenagement comme une paroi. II s'agit d'une construction de 40 cm de large implantee dans un fosse d'une

profondeur d'environ 20 cm et reperee sur une longueur d'environ 5 m (fig. 4). Les traces de rubefaction

observees sur les bords de cette structure et sur les meules, tout comme la forte quantite de charbon melee au

torchis, indiquent que la paroi a brüle sur place. La fouille n'a mis en evidence que l'extremite N-E, l'autre

etant endommagee par les lessivages de la couche et par les creusements des fosses lateniennes. Dans l'effon-

drement de la paroi, plusieurs objets dont deux meules, un lissoir ä ceramique et des fragments de trois ou

quatre anneaux d'argile, ont ete reperes. Dans le prolongement de cette paroi en torchis, on trouve un

alignement de tessons Präsentant de tres rares traces de feu. Cet amenagement, large egalement de 40 cm, que
l'on est tente d'interpreter comme une base de paroi, a ete repere sur 3 m de long. Les tessons (des fragments
de fond, de panses et de bords de grands pots) etaient disposes ä plat, en plusieurs strates.

Malgre une fouille extensive, seuls de rares fragments de torchis et de poterie ont ete decouverts dans le reste du

site. L'erosion naturelle de la couche et le creusement des fosses LT Dl sont ä l'origine de la destruction de l'occu-

pation Fla D. En effet, on retrouve de nombreux tessons en position secondaire dans le remplissage de ces fosses.

Le mobilier le plus riche est represente par la ceramique (flg. 5). Les restes de faune, tout comme le mobilier

metallique, sont totalement absents. Une rapide Evaluation de la ceramique faite sur le terrain nous permet
seulement de proposer une datation au Ha D. La decouverte de cette annee confirme les observations faites

lors de la campagne de sondages en fevrier 2006 qui avait livre au sommet de la colline du Mormont des

tessons de poterie de cette meme epoque. La fouille de 2008 nous a ainsi permis de documenter un site de hau-

teur du Premier äge du Fer installe ä une altitude moyenne de 560-565 m,ä proximite du sommet de la colline.

Claudia Nitu, Eduard Dietrich et Patrick Moinat

Investigations et documentation: C. Nitu, E. Dietrich, Archeodunum SA; P. Moinat, AC.
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4 La Sarraz - Le Mormont. Habitat hallstattien. Restes de la paroi effondree. On remarque
dans la partie gauche le pourtour circulaire d'une fosse latenienne qui a perturbe le niveau Hallstatt
(photo Archeodunum SA).

5 La Sarraz - Le Mormont. Detail des ceramiques dans le niveau de demolition hallstattien
(photo Archeodunum SA).
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6 La Tour-de-Peilz - Rue du Leman 11. Catelle de poele au decor inedit datant de la seconde moitie
du XIVe siecle (photo A. Conne, Lausanne; dessin V. Chaudet et C. Grand, AC). Echelle 1:3.

LA TOUR-DE-PEILZ - District Riviera-Pays-d'Enhaut - CN 1264 - 555 135/ 144 850
M - Rue du Leman 11 - Ville medievale
En mai et juin 2008, une parcelle alors affectee en jardin a fait l'objet de travaux pour la construction d'un
bätiment. Lorsque la Section de l'archeologie cantonale est intervenue, la plus grande partie du terrassement

pourla creation d'un sous-sol etait malheureusement effectuee. Les bords de fouille laissaient apparaitre des

magonneries arrachees qui attestent la presence de constructions. Au nord-ouest de l'emprise des travaux,
une portion de terrain intacte subsistait. Cette derniere tut degagee manuellement, mettant au jour l'angle
d'un local avec son escalier d'acces, soigneusement appareille en dalles de molasse rougeätre. Le remblai de

cette ancienne cave, qui indique que le bätiment a ete detruit par un incendie, a livre de nombreuses catelles
de poele aux decors d'une qualite remarquable, datant de la seconde moitie du XIVe siecle et de la premiere
moitie duXVe siecle (fig. 6). Ce materiel sera prochainement publie dans un Cahier d'archeologie romande

consacre aux catelles de poele du pays de Vaud du XIV6 siecle au debut du XVlIle siecle.

Valentine Chaudet

Investigations et documentation: V. Chaudet et S. Ebbutt, AC.

LAUSANNE - District de Lausanne - CN 1243 - 535 010/ 152 630
R - Les Pres-de-Vidy
Mis au Programme du projet «Metamorphose», le vaste perimetre des Pres-de-Vidy a fait l'objet d'une
premiere campagne de sondages au printemps 2008. Elle a permis de definir deux zones significatives de ves-

tiges ä traiter, en peripherie ouest du vicus de Lousonna. Ä la transition des terrasses de 3 et 10 m, des

horizons riches en mobilierromain ont ete reperes. Iis recoupent des sequences de sables et graviers lacus-

tres contenant des lentilles de tourbes datees parC14 du Bronze final (2940±45 BP).

Des pieux circulaires de chene, dont cinq ä six suivent un alignement nord-sud, etaient par endroits scelles

parun empierrement sans Organisation precise. Les phases d'abattage des echantillons se situent en 104/105

et 169/170 de notre ere. Ä plus de 200 m en retrait de la rive presumee du lac antique, ces dispositifs en bois

pourraient correspondre ä des amenagements de chenal ou de bassin interieur. Legerement plus en amont,
des elements en bois ayant probablement appartenu ä un Systeme de clayonnage de branchages (dates avec

reserve par dendrochronologie de 16/17 apres J.-C.), ainsi que quatre structures romaines en creux de fonc-

tion encore indeterminee, ont egalement ete observes.
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Outre ces structures de l'epoque romaine, l'exploration a mis au jour, dans les sables de la terrasse des 10 m,

un simple amas de pierres eclatees au feu ou fortement rougies, entoure de sediment noiret avec pourseul
mobilier un petit eclat de debitage en silex blanc. L'attribution de ce fover entre le Neolithique et l'äge du

Bronze ne peut etre precisee.

SE

Investigations et documentation: S. Ebbutt, C. Herve, P. Moinat, AC.

Rapport: Susan Ebbutt, Patrick Moinat, Commune de Lausanne. Les Pres de Vidv. Projet Metamorphose. Rapport
des sondages archeologiques fevrieret mai 2008, AC, juillet 2008.

Dendrochronologie: Rapport d'analyse par ie radiocarbone et d'expertise dendrochronologique LRD08/R6072

et R6072A, Laboratoire romand de dendrochronologie, Moudon.

Analyse C14: ETH Zürich - Laboratory of Ion ßeam Physics: ETH-36624, ETH-36625, ETH-37057.

LAUSANNE — Disirici de Lausanne — CN 1243 - 535 390 /' 152 270
R - Route de Vidy - Vicus
La mise en place de conduites industrielles le long de la route de Vidy a necessite une surveillance archeo-

logique entre ie poste EXPO et la STEP. Inseree entre les quartiers du vicus des fouilles autoroute et la rive du

lac antique, la premiere etape des travaux a traverse sur plus de 200 m une zone encore peu exploree de

Lousonna.

Un niveau archeologique, fortement arase par les amenagements de l'Expo 64 et seulement preserve sur la

moitie sud de la tranchee, a mis en evidence plusieurs murs qui semblent suivre l'orientation generale du

vicus. Un niveau de sol en monier de tuileau subsistait entre deux structures. Contrairement aux attentes,

aucune voie d'acces n'a en revanche ete trouvee.

Par ailleurs, au droit du Chäteau de Vidy, un mur, suivi par une couche d'incendie contenant de nombreuses

briques brülees (18x8 cm), est sans doute en lien avec des amenagements plus tardifs (cf. RHV, 2007, pp. 346-

347). Plus loin, la poursuite de la tranchee en direction du lac a permis de faire un nouveau pointage sur les

limites du rivage antique.
SE

Investigations et documentation: S. Ebbutt, AC.

LAUSANNE - District de Lausanne - CN 1243 - 538 290 / 152 470
AP - Quartier du Rötillon - Puits
Le projet de construction d'un etablissement medico-social s'est concretise au debutde l'annee 2008 ä l'empla-
cement de Pilot C«Zizanie», rue du Rötillon 5. Ces travaux se sont deroules sous la surveillance de la Section de

Parcheologie cantonale, interessee par la demolition d'un puits figure sur le plan Berney (1838) et par les fon-

dations du bätiment qui l'abritait. Le puits, dont le diametre mesurait environ 160 cm pour une profondeurde
390 cm, etait construit en moelions morainiques de differentes tailles sans liant. Son fond etait implante dans

le substrat molassique naturel. II n'a pas Iivre de cuvelage en bois, bien que plusieurs bois aient ete extraits de

son remplissage. Les analyses dendrochronologiques effectuees ont determine des abattages entre 1790 et 1792.

Au cours des terrassements, le fond d'une seconde structure circulaire de fonction incertaine a ete decou-

\erte. D'un diametre d'environ 110 cm pour une profondeur conservee de 120 cm, ses parois etaient consti-

tuees de blocs de molasse grise, tailles en arc de cercle et poses sur une dalle en molas.se. Par ailleurs, une

tranchee ouverte en amont du chantier a revele un mur de fagade ou de terrasse implante ä plus de 3 m de

profondeur.
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Les fondations des anciennes bätisses qui formaient l'ilot n'ont en revanche livre aucun Element de reflexion

concernant des constructions medievales ariterieures.
SE, BM

Investigations et documentation: S. Ebbutt, B. Montandon, C. Wagner, AC,

Dendrochronologie: Rapport d'expertise dendrochronologique LRD08/R6014, Laboratoire romand de den-

drochronologie, Moudon.

LAVIGNY - District de Morges - CN 1242 - 520 786/ 150 439
M-AP - Le « Petit Lavigny » - Tonnbes

En avril 2008, des travauxde canalisations aux abords du chäteau de Lavigny (le «Petit Lavigny») ont permis
de decouvrir un nouveau site archeologique. En effet, reagissant ä Pappel des ouvriers et de Pingenieur du

projet inquietes parla presence d'ossements dans leurfouille, la Section de l'archeologie cantonale a pu met-

tre au jourdeux sepultures distinctes. Ces deux tombes, en pleine terre, ne presentaient aucun amenagement

particulier et aucun mobilier. Elles sont donc difficiles ä dater sans (lautres investigations. Le chäteau a ete

edifie en 1732 par Gabriel-Henri de Mestral, seigneurde Lavigny, sur Pemplacement d'une ancienne maison

forte.

BM

Investigations et documentation: B. Montandon, AC.

LEYSIN - District d'Aigle - CN 1284

Br - Plan du Signal - Prospections
Des travaux de prospection menes en juillet 2007 surune eminence situee ä 1260 m d'altitude ont permis la

decouverte de deux artefacts en bronze distants d'une centaine de metres Pun de Pautre. 11 s'agit d'un

fragmentde faucille, attribuable ä la fin du Bronze moyen ou au Bronze final, et d'un objet difficilement iden-

tifiable (extremite de faucille ou de hache), qui semble etre un rate de coulee ou un fragment ä nouveau sou-

mis ä un feu süffisant pour transformer la matiere.
CW

Prospection: C. Ansermet.

Determination des objets: M. David-Elbiali.

LUCENS - district Broye-Vully - CN 1204 - 553 935/ 173 395
M - Terrasses du Chäteau - Vestiges du bourg medieval

L'implantation, sur la terrasse sud-ouest du chäteau, d'un bassin pour la protection contre les incendies a

motive une fouille du secteur concerne par le terrassement. Cette zone etait en effet identifiee gräce aux docu-

ments d'archives comme Pemplacement du bourg-refuge medieval.

Lors de la fouille, quatre phases d'amenagement distinctes ont ete constatees, sans pour autant pouvoir etre

datees avec precision, en Pabsence de materiel caracteristique.
Les vestiges les plus anciens sont cinq locaux semi-excaves, creuses dans le socle molassique, et dont les

parois etaient parfois completees par des murets magonnes (flg. 7). Aucun de ces locaux n'a pu etre fouille

entierement, en raison de la fälble emprise des travaux. On peut neanmoins evaluer les dimensions de Pun

d'entre eux ä 4,5 m sur 3,5 m. Ces amenagements sont interpretes comme de possibles fonds de cabanes.

II semble que Pun d'entre euxait subi un remaniement posterieur.
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7 Lucens - Terrasses du Chäteau. Plan des structures (dessin Archeotech SA).

Paria suite, un edicule magonne de petite dimension (3,5 m sur 1,85 m) est construit. Son sol est constitue de

carreaux de terre cuite. II s'agit vraisemblablement d'une cave ou d'une glaciere (fig. 8).

Un empierrement non magonne, de fonction indeterminee, est l'amenagement le plus recent repere.

Parailleurs, diverses structures n'ontpu etre rattachees ä l'une ou Lautre phase. Citons notamment un trou de

poteau et une rainure creuses dans la molasse. Cette derniere est interpretee comme un logement de sabliere.

Un constat archeologique a en outre ete effectue sur le mur de terrasse sud. II a permis de mettre en evidence

au moins trois phases de construction. La premiere concerne la partie inferieure du mur de terrasse, qui peut

etre consideree comme Landen mur de braie, ä l'origine dote d'un crenelage. Dans un deuxieme temps, a

lieu une reprise de l'angle sud-ouest. D'apres l'etude documentaire effectuee par Monique Fontannaz, les

deux contreforts coiffes d'une corniche ont ete ajoutes en 1607-1608 aux murs de braie du cote du ressat. La

troisieme phase est la reprise du couronnement du muren 1713-1716, parallelement ä la construction d'un

petit edifice ä l'angle sud-ouest.

Anna Pedrucci, Christophe Henny, Alain Jouvenat, OlivierFeihl

Investigations et documentation: Archeotech SA, Epalinges.

Rapport: A. Pedrucci, Ch. Henny, A. Jouvenat, 0. Feihl, Lucens. Terrasses du Chäteau. A-Fouilles de la terrasse

sud-ouest pourl'implantation d'un bctssin ECA. B-Constat archeologique sur le mur de terrasse sud, Archeotech

SA, Epalinges, juillet 2008.
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8 Lucens - Terrasses du Chäteau. Cave en magonnerie amenagee au-dessus d'un des locaux
semi-excaves (photo Archeotech SA).

LUTRY - District Lavaux-Oron - CN 1243 - 542 040/ 150 400
M - Bourg exterieur et port medieval
Les investigations menees par Frangois Christe en 1999 et 2000 au sud-ouest du bourg de Lutry (cf. RHV,

2000, pp. 128-129 et RHV, 2001, pp. 223-224) ont mis au jourdes murs de berges, des ouvrages defensifs ainsi

que des amenagements portuaires et des halles. La reprise de ces donnees par Valentine Chaudet a donne

lieu ä une etude de synthese qui retrace le developpement du rivage medieval de Lutry et l'etablissement de

son bourg exterieur. Bien qu'il soit nomme «bourg neuf» auXVIe siecle, le faubourg ouestest dejä bien deve-

loppe hors les murs avant le milieu du XIIIe siecle. La presence d'un port et de halles-entrepöts atteste l'im-

portance du bourg exterieur des sa creation.

SR

Publication: Valentine Chaudet,«Le bourg exterieur de Lutry et son port medieval», Moyen Äge. Revue de

i.'Association Suisse Chäteauxforts, 13, 2008/3, pp. 119-128.
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20 m

9 Morges. Detail du plan de 1837 (ACV/GB 175/c) figurant la place de l'Eglise, avec le report
des vestiges mis au jour et la Situation, en grise, de l'ancienne eglise (dessin V. Chaudet, AC).
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MORGES - District de Morges - CN 1242 - 528 000 / 151 435
M - Place de l'Eglise et rue du Bluard - Ville medievale
Le remplacement des canalisations et des Services dans la rue du Bluard, ainsi que dans son prolongement
cöte lac et surla place de l'Eglise, a donne lieu ä une investigation archeologique, apres la decouverte d'osse-

ments humains par l'entreprise de genie civil. La zone concernee par les travaux est une tranchee de 3 m de

large au maximum, comportant des canalisations et infrastructures modernes, et ne permettant, par consequent,

qu'une Observation partielle de la plupart des structures.
Les vestiges de l'ancienne eglise ont ete mis au jour (fig. 9). L'emplacement de ce monument, dont la fagade

nord est formee parle mur de ville, est connu parle plan cadastral de 1737 (ACV/ GB 175/b). L'edifice, atteste

des 1306, est sans doute contemporain de la fondation de la ville de Morges vers 1285-88 (Paul Bissegger,
La ville de Morges, Bäle: Les monuments d'art et d'histoire du Canton de Vaud V, 1998, pp. 131 ss.). II est demoli

en 1769, et les materiaux sont recuperes pour la construction du nouveau temple etabli non loin, hors de l'en-
ceinte medievale. Les travaux de 2008 ont permis de degager les fondations de la chapelle meridionale qui
epaule le chceurde l'ancienne eglise. Celles-ci sont faites de boulets lies au mortierde chaux, ä l'exception du

contrefort occidental, qui vient renforcer le dispositif primitif et qui comporte egalement des blocs de molasse

de recuperation et quelques briques de calage. Ces magonneries couvrent. partiellement un mur de meine
orientation qui appartient peut-etre a un etat anterieurdu monument.

Dix-sept squelettes et quatorze fosses, ainsi que des tombes, sont apparus ä l'est de l'ancienne eglise, ä

l'exception d'un individu enseveli ä l'interieitrde la chapelle (une etude anthropologique des tombes a ete effec-

tuee parAudrey Gallay pour le compte du Musee cantonal d'archeologie et d'histoire). Dans la portion Orientale

du cimetiere oü l'entierde la sequence archeologique a ete observe, les tombes sonten grande concentration,
se recoupant et se superposant frequemment les unes auxautres (cf. fig. 9).

En aval, dans la rue du Bluard, la magonnerie bordant la rue et tournant ä angle droit pour former l'ancienne

berge, teile qu'elle figure encore sur le plan de 1837-39 (ACV/GB 175/c) a ete degagee. Au-delä, en direction
du lac, le quai de la fin du XIXe siecle a egalement ete observe.

Valentine Chaudet

Investigations et documentation: V. Chaudet et S. Ebbutt, AC.

MOUDON - district Broye-Vully - CN 1224 - 550 530/ 168 900
M - Grand-Air - Quartier medieval
Des macrorestes vegetaux carbonises - froment et seigle principalement - en provenance d'une fosse ä fond de

bois decouverte surl'Esplanade du Grand-Air en 1985 et recoupee en 1991 (cf. RHV, 1992, p. 213) ont ete sou-

mis ä une analyse C14. La datation obtenue situe cette structure dans le courant du XIIIe siecle (775±30 BP).

SE

Analyse C14: ETH Zürich - Laboratory of Ion Beam Physics: ETH-37056.

NYON - District de Nyon - CN 1261 - 507 935/ 137 710

R - Chemin du Crozet/Rue de la Vy-Creuse (parcelles 354, 355, 1192) - Urbanisme gallo-romain
Un important projet immobiliernous a permis d'explorerune parcelle de 120 m de longueur, surun axe MOSE,

ä travers ce quartier situe au nord de l'amphitheätre sur une Croupe morainique face au lac. Cette zone
n'avait pas fait jusqu'alors l'objet d'interventions archeologiques d'ampleur. Notre fouille a permis de montrer

que cette surface etait densement construite ä l'epoque romaine (fig. 10). Malheureusement, les vestiges sont for-
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10 Nyon - Chemin du Crozet/Rue de la Vy-Creuse. Plan desfouilles (dessin C. Cantin, Archeodunum SA).

tement arases et les fondations des murs sont, elles-memes, majoritairement recuperees (flg. 11). Cef etat de

conservation nous empeche de deflnir avec precision des etapes de construction du Site. L'orientation des

constructions - perpendiculaire ä la pente et face au lac - est identique ä celle du bäti releve lors de deux

Operations mineures realisees dans la premiere moitie duXXe siecle au nord de la Vy-Creuse. Ce quartier ne s'ins-

crit pas dans le carroyage du centre ville romain et s'adapte ä la topographie du lieu. Ä ce Stade de la recherche,

il est difficile de se prononcer sur le type d'habitat auquel nous avons affaire, raais la dimension de certaines

fondations conservees fait penser ä des constructions d'importance, probablement de type residentiel.
Le materiel archeologique recolte est maigre; la presence de deux fosses comprenant de la demolition de pein-

tures murales est ä mentionner ainsi que la decouverte en remblai d'une anse de seau romain en bronze,
decoree de deux bustes de divinites.
Le principal acquis de cette Operation est d'avoir montre l'extension de la ville romaine au nord de l'amphitheä-

tre. La recuperation massive des structures ä cet endroit explique aussi partlellement l'absence d'observation de

vestiges romains dans le troisieme quart du XXe siecle lors de la construction des immeubles dans ce quartier.

Christophe Henny

Investigations et documentation: Archeodunum SA, Gollion.

Rapports: Christophe Henny, Nyon. Chemin du Crozet 6. Äff. 176. Rapport de sondages preliminaires 26-27sep-
tembre 2007, Archeodunum SA, Gollion, octobre 2007.

Christophe Henny, Nyon. Vy-Creuse 4 (parcelle 354) (Äff. 176). Sondages preliminaires 15-16 septembre 2008,
Archeodunum SA, Gollion, septembre 2008.
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PAYERNE - District Broye-Vully - CN 1184 - 561 600/ 185 460
M - Les Platanes - Mur de ville
Le mur de ville, documente en 2007 et dont l'etat de conservation n'etait pas suffisamment important pour

justifiersa conservation, a fait l'objet d'un marquage au sol sur plus de 54 m de long et une largeurde 1,60 m.

Cette mise en valeur s'insere dans le prolongement du trongon ernerge qui se retourne en equerre vers le

nord jusqu'ä la tour des Rammes.

SE

SAINTE-CROIX - District Jura-Nord vaudois - CN 1182 - 187 100/527 500

Br-L-R-M - Col des Etroits - Passage d'Entre Roches

Des prospections au detecteur ä metaux ont livre un abondant mobilier metallique de la transition entre les

periodes gauloise et romaine. Ce mobilier, issu principalement de l'eperon bordant le passage oblige d'Entre-

Roches en contrebas du Col des Etroits, constitue un ensemble inedit d'artefacts lies ä une occupation mili-
taire tardo-republicaine et/ou latenienne. Elle se marque principalement gräce ä plus de 200 clous de caligae
ä decor de croix et de globules, des pointes de pila (tordues et frappees), une attache de Suspension de four-

reau, des traits de catapulte, une pointe de lance ä echancrures et une sardine de tente. Elle est en outre

demontree par une attache de seau ä tete de bovide, un fragment de simpulum, un crochet de cremaillere, des

fragments de couteau et des clous de construction (fig. 12). Sa datation peut etre situee entre 50 et 15 avant

J.-C. gräce ä des fibules a arcs filiformes et de type Alesia, ainsi qu'ä deux demi-as republicains. Elle est confir-

mee par les diametres et les decors des clous de caligae correspondant aux exemplaires tardo-republicains.
Ce facies materiel offre plusieurs hypotheses de caracterisation du site, qui peut etre interprete comme un

castellum helvete remplace parun fortin romain avec ou sans combat ou comme un fortin romain sans antecedent

latenien. Cette occupation permet d'identifier la principale voie ä travers le Jura avant les remembrements

d'Auguste dont le trace correspond ä un itineraire militaire d'Agrippa mentionne parStrabon (IV, 6,11). Une fonc-

tion de point de contröle dans un Systeme de verrouillage du Plateau suisse peut aussi etre evoquee.

Les prospections ont egalement livre du materiel medieval ainsi que deux depöts de läge du Bronze. Le pre-
mier se presente sous la forme d'un lingot d'alliage cuivreux de 991 g, avec une hache ä rebord prise dans sa

masse. Le second ensemble, interprete comme un depot de type Bühl-Briod, se compose d'une panne et d'une

douille de marteau, de lingots et de quatre fragments d'une epee de type Vernaison, dates de la fin du Bronze

moyen ou du debut du Bronze final.
Suite ä ces prospections, des sondages de diagnostic ont mis au jourplusieurs structures. ün fosse peut etre date

de l'Antiquite ou de la Protohistoire gräce ä un clou de chaussure decouvert sur les deblais de son creusement

ainsi que parun stylet, une pointe de trait de catapulte et un gobelet ä paroi fine pre-augusteen (Soldatenbecher)

en contrebas. Sur le rebord sud de l'eperon, un amas de pierres correspondrait ä une hypothetique stracture de

fortification, tres mal conservee et sans mobilier datant. Deux autres sondages ouverts dans la pente entre le

passage d'Entre-Roches et le Col ont mis en evidence une voie antique soutenue parun muret de blocs caicaires (datation

fondee sur la decouverte de clous de caligae tardo-republicains et du Bas-Empire). Enfin, un mur massif,

amenage surun affleurement, a ete degage sur plus de 17 m. Constitue de blocs caicaires de moyen module (0 20-

40 cm) appuyes surun noyau d'elements plus massifs (0 50-80 cm), cette structure imposante ne peut etre datee

avec precision. La decouverte de clous de caligae ä proximite ne permet que de postuler une frequentation cle cet

amenagement durant l'Antiquite, n'excluant pas une datation protohistorique pour sa construction.

Matthieu Demierre

Prospections: Croupe de recherche Caligae, Sainte-Croix (M. Montandon etal).
Investigations et documentation: IASA, Universite de Lausanne (prof. T. Luginbtihl), en collaboration avec les

Universites de Geneve et Neuchätel dans le cadre du partenariat soutenu par le Triangle Azur.
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11 Nyon - Rue de la Vy-Creuse 4. Vue d'ensemble nord-ouest (photo Archeodunum SA).
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Mobilier relatif ä l'occupation militaire

_-G

t-=25=2^T

12 Sainte-Croix. Mobilier decouvert sur le site du Col des Etroits (dessin M. Demierre, IASA).
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SAINTE-CROIX - Disctrict Jura-Nord vaudois - CN 185 200/531 000
R-HM - Gorges de Covatanne - Secteur du Fontanet - Abri et sanctuaire
Les prospections du groupe de recherche local Caligae en 2006-2008 ont permis la decouverte de plus de

2000 artefacts ou fragments d'artefacts antiques dans les Gorges de Covatanne, reliant Vuiteboeuf (et le

Plateau) ä Sainte-Croix, Une large majorite de ces decouvertes a ete realisee surun cöne d'eboulis du secteur

du Fontanet (flg. 13), caracterise par la hauteurde ses falaises (plus de 100 m) et parun Systeme karstique par-
ticulierement complexe (sources perennes, saisonnieres et occasionnelles, grottes profondes, abris, etc.).

Analyse parM. Demierre (Unil) et parY. Mühlemann (Musee monetaire de Lausanne), ce mobiliercomprend
une Statuette de Mercure, plus de 220 monnaies (lle au V* siede, majorite du IV), le meme nombre de

fragments de töle de bronze (para-monetaires?), plus de 60 elements de parures (fibules, bagues, bracelets,

epingles, etc.), pres de 40 pieces d'armement (pointes de pikt, de lances et de fleches, elements de ceintures

militaires), une trentaine d'ustensiles de cuisine (couteaux, meule, recipients, etc.), des outils, une pince de

Chirurgien et un grand nombre de pieces de quincaillerie (clous, clous de souliers, serrures, des, chaine, fer-

rures, etc.). L'essentiel de ce mobilierest attribuable ä l'Antiquite tardive, mais differentes pieces datent de

l'äge du Bronze, du Haut-Empire (un marqueur augusteen.) et du Haut Moyen Äge (VI* siede).
L'interet particulier de cet ensemble de mobilier et du Site du Fontanet a conduit 1'IASA de l'Unil ä integrer
Covatanne dans son Programme de recherche consacre ä la religion gallo-romaine dans le Jura (sanctuaires du

Chasseron et du Lac d'Antre, notamment) et ä proposerun projet de fouille dans un petit abri perche dans la

falaise, i mmediatement ä l'aplomb du cöne d'eboulis prospecte par le groupe Caligae. Autorisee par la Section de

l'archeologie cantonale, cette Intervention a ete realisee en deux temps au printemps 2007; eile s'est concentree

sur les cötes de l'abri et a permis de decouvrir une couche d'occupation et d'abandon antique, scellee par les

eboulis du plafond et reposant directement sur la dalle rocheuse. La fouille de ces secteurs a revele plusieurs
aires de feu, le bord d'un amenagement central et un mobilier relativement abondant presentant le meme facies

que celui retrouve en prospection (monnaies, fragments de töle, parures, representatlon de deesse sur une pla-

quette en alliage cuivreux, ceramiques et recipients en pierre ollaire du Bas-Empire).

En 2008, une seconde campagne a mis au jour la partie centrale de l'abri et une large banquette d'environ

6x3m, amenagee dans une coulee d'argile rouge taillee et aplanie pourconstituer une sorte de «podium».
Deux foyers principaux occupaient le centre de cet amenagement, egalement pourvu d'aires de feu secon-

daires. Des monnaies, des fragments de töle de bronze, ainsi qu'une coupeile en sigillee gri.se paleochretienne
et des fragments de bouilloires en ceramique commune grise ont ete retrouves lors de sa fouille. Un test rea-

lise sur une petite partie des Sediments preleves atteste la presence de graines de millet calcinees dans les

fosses centrales (C. Jacquat),

S'il ne feit guere de doute que l'abri du Fontanet a vu le deroulement de pratiques rituelles durant la fin de

l'Antiquite, ce Site a peut-etre egalement eu d'autres fonctions (refuge notamment). II ne constituait proba-
blement que Fun des secteurs cultuels des Gorges, ä l'entree desquelles une Statuette de Mercure a ete decouverte

anciennement.

Thierry Luginbühl

Prospections: Groupe de recherche Caligae, Sainte-Croix (M. Montandon etat).
Investigations et documentation: IASA, Universite de Lausanne (Prof. T. Luginbühl), en collaboration avec les

Universites de Geneve et Neuchätel dans le cadre du partenariat soutenu parleTriangle Azur et la Commune

de Sainte-Croix.
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13 Sainte-Croix - Gorges de Covatanne. Abri du Fontanet, avec au premier plan le cöne d'eboulis
et sur la gauche la source perchee du Fontanet (photo IASA).

SAINT-SULPICE - District Ouest lausannois - CN 1261 - 533 110 / 152 085
R - Hotel et Logements pour etudiants EPFL - Captage romain
Ä I'occasion de la construction d'un hotel en lien avec le Site de l'EPFL, en contrebas de la Route du Lac (RC1),

un captage romain et deux fosses non dates ont ete decouverts lors d'une campagne de sondages prelimi-
naires, dans une ancienne zone marecageuse.
Le captage Oriente NE-SO comprend un drain empierre alimentant un bassin carre en bois, duquel part une

canalisation en tuyaux de bois, dont deux conduites sont conservees (flg. 14). Le bassin est construit en planches

de chene. Les conduites sont constituees de troncs non equarris d'epicea, evides ä ia tariere. Le raccord liant
les deux elements est un parallelepipede de chene. La date d'abattage des elements en chene de la structure est

le printemps 166 apres J.-C. Le mode de construction de la conduite est en tous points identique ä celle de la

canalisation de Pomy-Cuarny, La Maule (cf. Pascal Nuoffer et Frangois Menna, Le vallon de Pomy et Cuarny (VD)

de l'äge du Bronze au hautMoyenÄge, Lausanne, CAR 82,2001); la seule difference notoire entre ces deux struc-

tures est leurdebit lie au diametre interne des tuyaux, soit 6 cm ä Saint-Sulpice contre 6 ä 10 cm ä Pomy.

Le captage devait alimenter un etablissement romain proche de l'ancien village de Saint-Sulpice. II est fait
mention de materiaux romains en remploi dans cette localite, notamment dans les fondations de l'eglise, attri-
bues jusque-lä au site de Lousonna et de deux aires d'incinerations romaines.
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14 Saint-Sulpice - Hotel EPFL. Installation de captage, vue nord-est (photo Archeodunum SA).
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La parcelle ä l'ouest de notre Intervention a fait l'objet d'une campagne de sondages et d'une surveillance de

terrassement. Sur ce Site, oü vont etre construits quatre immeubles de logements pour etudiants, nous avons

pu observer la continuite de la zone marecageuse dans laquelle le captage est implante. Seuls deux fosses au

remplissage tourbeux et un pieu non dates ont ete releves.

Le materiel ceramique romain recolte sur l'ensemble du Site couvre la periode du 1er au II!e siecle apres J.-C.

Christophe Henny, Lucie Steiner

Investigations et documentation: Archeodunum SA, Gollion.

Rapports: Christophe Henny, Lucie Steiner, Saint-Sulpice. EPFL. Logements pour etudiants (Äff. 271 /SSE 08).

Rapport de surveillance de terrassement (tranchees drainantes) et de sondages 16-25 juin 2008,
Archeodunum SA, Gollion, juillet 2008.

Christophe Henny, Saint-Sulpice. Hotel EPFL. Äff 272. Surveillance et fouille archeologique juillet 2008,
Archeodunum SA, Gollion, septembre 2008.

Dendrochronologie: Rapport d'expertise dendrochronologique LRD08/R6098, Laboratoire romand de dem

drochronologie, Moudon.

VALLAMAND - District Broye-Vully - CN 1165 - 570 090 / 197 700
N-Br - Stations littorales
A la suite des travaux de prospection systematique conduits sur les rives du Lac de Neuchätel, un Programme
de recherche sur les rives vaudoises du Lac de Morat a ete entrepris en 2007. Des travaux et des observations

effectues ces dernieres annees ont revele un potentiel archeologique inattendu, offrant la possibilite de decou-

vrir des sites prehistoriques encore inconnus, corame ä Mur/Chenevieres de Guevaux ou ä Faoug.

Lors d'une campagne de sondages effectues en avril 2008 ä Vallamand/Les Garinettes, ä l'ouest du site du

Bronze final Les Greves, une couche archeologique profonde et des pilotis furent decouverts. Ce nouveau site

n'est pas date pour l'instant.

GP

Investigations et documentation: R Corboud, Ch. Pugin, GRAR

Rapport: Christiane Pugin, Pierre Corboud, Inventaire etetude des stations littorales des rives vaudoises du

Lac de Morat. Travaux realises en 2007 et 2008 dans les communes de Mur, de Vallamand et de Faoug, sur les

sites de Faoug/Poudrechat I et II, de Vallamand/Les Garinettes et de Vallamand/Les Greves, Universite de

Geneve, septembre 2008.

YVERDON-LES-BAINS - District Jura-Nord vaudois - CN 1203 - 539 300/ 180 860
L-R - Les Jardins-des-Philosophes - Oppidum et vicus d'Eburodunum
Äla suite d'un projet immobilierau N° 20 de la rue des Philosophes, l'archeologue cantonal Denis Weidmann

a autorise l'entreprise Archeodunum SA ä entreprendre des investigations archeologiques sur les surfaces

menaeees. La premiere partie des travaux, qui s'est deroulee entre la fin du mois de janvier et le milieu du

mois de mars, consistait ä documenterune tranchee de direction nord-sud, servant ä l'implantation des cana-

lisations des futurs bätiments. Ä cette occasion, soixante-quatre struetures ont ete degagees, dont plusieurs

recharges de route correspondant ä la voie principale traversant le vicus d'est en ouest. Contrairement ä nos

attentes, les vestiges d'epoque romaine ne comprennent que quelques murs non magonnes en molasse et des

fosses. 11 est fort possible que les travaux d'envergure, mis en evidence en differents endroits du site, entrepris

lors du reamenagement de la ville au Bas-Empire, aient egalement touches ce secteur.
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15 Yverdon-les-Bains - Jardins-des-Philosophes. Four ä secher ou fumer les aliments

(photo Archeodunum SA).

Les amenagements de la fin de l'äge du Fersont, en revanche, mieux representes et se rattacherit ä des vestiges

d'habitat. Plusieurs occupations successives ont ete mises en evidence, notamment des bätiments munis de sols

en argile et de foyers, dont le plan est malheureusement incomplet en raison de l'exigui'te de la zone exploree.

Dans une seconde phase, la zone degagee en plan a livre plus de 230 structures. En premier Heu, on relevera

le fort arasement des vestiges des differentes epoques. Cet etat de fait est en grande partie assignable ä l'ac-

tion du lac, dont le niveau parait avoir varie ä plusieurs reprises durant les periodes de la fin de l'äge du Fer

et de l'epoque romaine. L'analyse des coupes stratigraphiques temoigne de ces phenomenes d'apport d'eau

ä haute intensite pard'importants niveaux sableux.

Pour la periode romaine, nous mentionnerons la decouverte de deux puits (ST 184 et 182), dont le cuvelage,

bien que conserve, n'a malheureusement pas pu etre date par dendrochronologie. Un amenagement servant

probablement ä secherou ä fumer les aliments a ete decouvert dans la partie sud de la parcelle (ST 96). Cette

structure, qui devait etre ä l'origine partiellement enterree, a une forme de fer ä cheval (flg. 15). Conservee sur

trois assises, composees de boulets, de blocs de molasse et de calcaire, eile presente quatre orifices servant

probablement ä laisser s'echapper la fumee. Soumis ä une analyse archeomagnetique (I. A. Fledley), il appa-

rait que cet amenagement livre deux Solutions pour Tage de la derniere utilisation de la structure, soit vers la

fin du Ier siecle, soit au IVe siecle de notre ere (52-194 ou 218-474 apres J.-C. ä 95% de probabiiite). Comme le

mobilier associe ä cet amenagement est en cours d'etude, il n'est pas possible de se prononcer pour l'une ou

l'autre hypothese.
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Dans la partie centrale de la parcelle, une serie de fosses profonds d'environ 0,30 cm pourune largeurde
0,60/0,70 cm dessinentune piece rectangulaire d'une superficie d'environ 40 m2. II pourrait s'agirde.x tran-
chees de recuperation de murs d'un bätiment qui s'etend en dehors de la zone de fouilles,
La fortification celtique, qui retranche Voppidum A'Eburodunum ä partirde 80 avant J.-C., dejä decouverte en

2006 dans le secteurvoisin des Residentes du Castrum, a ete degagee surcette parcelle surpres de 16 m de

long (fig. 16). La muraille estassez mal conservee dans son ensemble. En effet, il ne subsiste en place que
les pieux avant de la structure; le parement est entierement detruit, et les pierres constitutives de l'ouvrage,

en majorite des calcaires jaunes, sont tres erodees et temoignent de l'action du lac. Deux trous de poteaux,

reperes en stratigraphie ä 4 m ä l'arriere du front du rempart, appartiennent probablement ä la seconde ligne
de pieux du rempart ä poteaux frontaux. II apparalt donc que la fortification cöte lac presente de nombreuses

similitudes dans son mode constructif avec les trongons degages dans les annees 1990 en bordure de la plaine
alluviale de LOrbe (Philosophes N'JS 21 et 27) et du cöte de l'entree Orientale du site (Philosophes N° 13). On

relevera qu'aucun amenagement de la fin de Läge du Fern'a ete repere ä l'exterieurde la muraille et que celle-

ci fixe donc une limite ä l'expansion nord des occupations de cette epoque, probablement en raison de la

proximite du lac. En revanche, comme les vestiges d'epoque romaine s'etendent sur tonte la zone fouillee, le

niveau des eaux a du baisserpar la suite et permettre ainsi l'extension du vicus en dlrection du rivage. Ce phe-

nomene a dejä ete mis en evidente dans des secteurs voisins, fouilles en 2006 (cf. ASSPA, 2007, pp. 180-181).

Un grand nombre de trous de poteaux et quelques fosses d'epoque indeterminee ont ete decouverts au sud de

la fortification gauloise. Comme les travaux d'elaboration sont en cours, il n'estpas possible de preciserleur
Chronologie et leureventuel rattachement ä des constructions en terre etbois. Les niveauxde sol correspon-
dant ä ces structures ne sont pas conserves.
Le plus ancien niveau repere surcette parcelle est un Union sableuxbrun-noirdans lequel a ete retrouve une

fibule ä col de cygne en bronze caracteristique de la periode Hallstatt D1. II est possible que cette occupatio»
doive etre rapprochee des traces de labours decouvertes en 1992 au Parc Piguet par Philippe Curdy (cf. ASSPA,

1995, US 2, p. 10), qui etaient datees de la fin du IL'/debut du Ier millenaire avant J.-C.

Ces fouilles ont mis en evidence l'extension du village de la fin de Läge du Per en direction du rivage. Elles

apportent en outre de precieuses indications quant au.x fluctuations des eaux du lac de Neuchätel et ä leurs

incidences, parfois devastatrices, sur les occupations humaines. L'analyse approfondie des resultats nous

apprendra peut-etre si ces catastrophes naturelles ont engendre un abandon temporaire du site ou non.

Caroline Brunetti

Investigations et documentation: Archeodunum SA, C. Brunetti et F. 1Menna.

Dendrochronologie: Rapport d'expertise dendrochronologique LRD08/R6107, Laboratoire romand de den-

drochronologie, Moudon.

Pour un etat de la question: Caroline Brunetti et Denis Weidmann,«Eburodunum, entre deux eaux», AS,

31.4.2008, pp. 22-29.

YVERDON-LES-BAINS - District du Jura-Nord vaudois - CN 1185 - 539 140/ 180 820
L-R - Parc Piguet - Oppidum - Vicus - Castrum
Pour la troisieme annee consecutive, l'IASA de l'Universite de Lausanne (professeurT. Luginbühl), avec l'au-

torisation de la Section de l'archeologie cantonale, a continue les investigations debutees en 2006 et 2007

dans la partie occidentale du Parc Piguet (cf. RHV, 2007, pp. 356-357; RHV, 2008, pp. 323-324), et a fouille un

nouveau secteurau nord de la parcelle (700 m2).
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16 Yverdon-les-Bains - Jardins-des-Philosophes. Le rempart celtique, avec la rangee avant des poteaux.
Ä droite, un fosse d'epoque romaine (photo Archeodunum SA).

Quelques vestiges anterieurs ä Voppidum ont ete decouverts sous les sables lacustres et fluviatiles, dans des

tranchees operees ä la pelle mecanique. Le vestige le plus ancien est un pieu date sous reserve, par dendro-

chronologie, de 690 avant J.-C. (flg. 17, la). Une palissade a egalement ete mise au jourä proximite, datant

probablement de laTene moyenne (flg. 17, lb).
La structure la plus importante liee ä l'occupation du secteur durant la fln de Läge du Fer est le rempart (flg. 17,

2a), interprete les annees precedentes comme un amenagement de berge. De construction similaire au tron-

pon fouille entre 1990 et 1994 ä Fest et au sud-est de Voppidum, cet amenagement se caracterise par deux ran-

gees de poteaux et un parement de dalles calcaires etalees lors de son demembrement. Les poteaux arriere ont

ete parfois doubles, voire triples. La rangee avant est constituee de poteaux inclines vers l'arriere, dont le bois

a fourni une datation de 81 avant J.-C. (date correspondant ä l'abattage des bois de la portion dejä connue du

rempart). Des couches de laTene finale ont egalement ete decouvertes dans l'angle sud-est du chantier,

conservees dans un ancien lit de la Thiele (flg. 17, 2b).

Durant le Haut-Empire, la zone est densement occupee. Outre le bätiment 3 (flg. 17,3), dejä fouille lors des deux

precedentes campagnes, de nombreuses structures en creux ont ete reperees dans le secteur sud, sans qu'il soit

possible de les interpreter globalement. Une partie d'entre elles etait implantee dans des remblais de la fln du

Iersiecle apres J.-C., alors que Lautre partie, reperee dans les sables d'inondation, constitue la premiere occupation

du site ä l'epoque romaine. La suite du bätiment ä trois nefs decouvert en 2007, amenage ä la fln du Ier siecle apres

J.-C., a pu etre fouillee (flg. 17,4),confirmantainsi une largeurde 20 m pourcetedifice. L'annexe n'a fourni aucune

trace de fermeture. II semblerait qu'il faille l'interpreter comme un «couloir» d'acces ä la grande halle.
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Sans lien stratigraphique mais ä proximite, une structure de calcaire et de terre cuite interpretee comme un
fumoir-sechoira ete degagee (fig. 17,5). L'analyse de son remplissage est en cours.
La partie nord du nouveau secteura egalement livre de tres nombreux vestlges du Haut-Empire (fig. 17, 6),
mais leurmauvais etat de conservation et le manque de temps pourles fouillerne permettent pas encore d'en
faire une lecture claire. Neanmoins, la zone connaTt au moins deux grandes periodes d'occupation. La pre-
miere, caracterisee pardes constructions legeres implantees dans des remblais, n'a pas encore ete fouillee

integralement. Elle est remplacee, dans le courantdu IE* siede, pardes constructions magonnees, remaniees
ä plusieurs reprises. Le plan des structures, qui devra etre precise lors de prochaines fouilles, dessine un ou

plusieurs bätiments divises en petites pieces. Outre un mur et un puits, de nombreux amenagements de sols

(radiers, terrazzi ou plancher calcine) ont ete mis en evidence. Ce complexe semble avoir la meme orientation

que le bätimentä plan basilical, Cette raison ainsi que sa proximite avec le cours antique de la Thiele incite-
raient ä le mettre en relation avec des bätiments ä vocation commerciale.

Hormis les systemes viaire et defensif du Castrum decouverts en 2006 (fig. 17,7), aucun autre element du Bas-

Empire n'a ete decouvert cette annee. II faut toutefois releverque les couches du Haut-Empire, dans la partie
nord, ont ete arasees par les travaux de remblaiement du XIX»' siede; il n'est donc pas impossible qu'une hypo-

thetique occupation contemporaine au Castrum ait ete detruite.

Fanny Lanthemann

Investigations et documentation: IASA, Universite de Lausanne.

Dendrochronologie: Rapport d'expertise dendrochronologique LRD08 / R6122, Laboratoire romand de den-

drochronologie, Moudon.
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17 Yverdon-les-Bains - Parc Piguet. Plan des vestiges. En gris clair, structures de l'äge du Fer;
en gris fonce, structures gallo-romaines (dessin J. Bemal, IASA).
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